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(Suite du focus page 2)

(Suite de l’entretien page 6)

É diter des sciences humaines et sociales a de tout temps été un engagement intellectuel, scientifique, humaniste et politique.
Grâce au vaste réseau de librairies indépendantes, les éditeurs étaient assurés de trouver des relais pertinents
pour diffuser leurs travaux jusqu’aux lecteurs et lectrices. Aujourd’hui publier des ouvrages d’autrices et auteurs

qui rendent compte de leurs recherches, de leurs pratiques professionnelles étayées par une riche bibliographie en croisant
des approches pluridisciplinaires, et ne se contentent pas de donner leurs opinions, relève aussi d’un engagement économique. 
Il est de plus en plus difficile de trouver nos livres dans les rayons des sciences humaines. Trop spécialisés ? Trop professionnels ?
Réduction de l’offre des libraires liée à des difficultés financières ? Nos lecteurs ont-ils perdu l’habitude d’aller en librairie ?
Les professionnels et étudiants ont-ils tendance à préférer l’IA à la lecture exigeante d’une réflexion approfondie ? Et pourtant
nous n’avons jamais autant reçu de propositions de manuscrits. Y a-t-il plus d’écrivains que de lecteurs ? 
Le métier d’éditeur, comme celui de libraire, s’est complexifié. Il ne suffit plus de publier de bons livres, il faut sans cesse inventer
de nouvelles façons de les faire connaître, dans un paysage éditorial saturé et marqué par une concentration qui tend à uniformiser
les savoirs. Donc nous inventons ! Nous vous invitons à découvrir nos parutions, nos webinaires, nos formations, nos rencontres
en librairie ou en visio et les rendez-vous donnés par nos revues. 
Nous avons besoin de VOUS pour continuer à produire de la connaissance, qui ouvre des pistes d’action en faveurs des enfants,
des personnes âgées et/ou en situation de handicap, de l’écologie, de la pluralité de la pensée, d’un meilleur équilibre
entre les femmes et les hommes, d’une société plus juste, en toute indépendance !
Marie-Françoise Dubois-Sacrispeyre

Entretien avec

w w w . e d i t i o n s - e r e s . c o m

Cet automne nos auteurs
écrivent le masculin au pluriel,
extraits choisis

«

»

F O C U S

Marie-Françoise Dubois-Sacrispeyre :
Isabelle Martin-Kamieniak, vous êtes
psychanalyste SPP, membre titulaire
ayant fonction de formatrice, et vous
dirigez la collection des « Débats en
psychanalyse » (PUF), qui devient à
l’automne « Nouveaux débats en psy-
chanalyse », une collection érès.
Avant d’aborder l’histoire de cette
collection et de son avenir, pouvez-
vous nous parler un peu de vous ?

Depuis de nombreuses années nous
travaillons ensemble, en accord

étroit avec Charles Melman et Gérard
Pommier, à faire vivre une revue, La 
clinique lacanienne, pour continuer à
transmettre la psychanalyse à travers des
études cliniques poursuivies selon la
rigueur théorique de Freud, de Lacan 
et de quelques autres.

Notre longue collaboration amicale
– nous avons conçu plusieurs numéros de
la revue – est à la racine de notre désir 

(Suite de l’entretien page 4)
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Christiane Lacôte-
Destribats

et Gorana Manenti

LA HAINE DU FÉMININ
Sous la direction de Monique Lauret
(Voir page 3)

Entendez-vous le chant des femmes ?
Entendez-vous le chant des femmes ?
Entendez-vous gronder nos âmes ?
Scintillent nos cœurs, nos chants,
nos armes
Jaillissent nos seins remplis de flamme
Nous sommes debout, nous sommes
les femmes
Nous ne voulons plus de ce monde
infâme
Il faut que sonne la fin du drame
Que s’aiment enfin les hommes
et les femmes  
(Paroles et musique Estelle Meyer)
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la lettre érès n° 572 (Suite du FOCUS page 4)

F O C U S

«La peur masculine de la femme peut être une
autre cause de ce rejet projectif sur elle, dans
les affres inconscientes d’être castré, dévoré ou
englouti par elle. Le féminin incarne le réel,
cette béance qu’ouvre le fait de ne pas être
toute-phallique, tout-phallique dans lequel
s’incarne le masculin. 

***
Face à la haine contemporaine, ce sont la lettre
et l’écrit, et parfois aussi la parole, qui procu-
rent les seuls appuis. Cette haine perverse du
féminin tue jusqu’aux mots eux-mêmes, si bien
que seuls des mots retrouvés peuvent retisser
quelque peu les liens endommagés avec les
hommes comme avec les femmes. 

***
La haine du féminin est souvent confondue
avec les violences faites aux femmes, mais le
féminin ne concerne pas que les femmes, il y a
aussi un féminin en tout homme plus ou moins
réprimé. Notre société d’ailleurs, toute tech-
nologique, déniant le manque et la castration,
ne renierait-elle pas cette part de féminin ? 

Si la haine du féminin révèle une crise pro-
fonde de notre rapport à l’altérité, c’est
aussi le signe que le masculin lui-même,
prisonnier de ses propres normes, étouffe
sous le poids de ses contradictions. Et si
déconstruire la virilité, c’était déjà com-
mencer à guérir cette fracture ?

LES HOMMES, TOUS LES MÊMES ?
Déconstruire la virilité et réinventer le masculin
Christine Castelain Meunier
(Voir page 3)

Voyager au pays des hommes, c’est aussi rendre
compte du masculin pluriel et du fait qu’ils ne
sont pas tous pareils. 

***
La déconstruction de l’idéal viril, que la réfé-
rence à Mars avait cimenté, chevillé à l’homme,
libère un nouvel espace, nécessaire, vital, dans
le processus de reconstruction du masculin et
du féminin, le tout dans une dynamique pos-
sible d’estime de soi et de respect d’autrui,
tournant le dos aux codes, aux normes, aux
représentations qui empêchaient d’aller dans
cette direction pour les hommes, pour les
femmes, entre les hommes et les femmes. 
Il est temps de changer de regard, de donner
un autre sens à l’éducation des garçons, en les

dédiabolisant et en indiquant le sens et la
route à suivre pour favoriser une éducation 
respectueuse d’autrui, de l’égalité, créative,
libre et heureuse. 
L’homme sensible n’est pas synonyme de sous-
homme, comme on a trop souvent tendance à
le penser. C’est même le contraire ! C’est bien
là que tout commence, une nouvelle ère
s’ouvre. 

La déconstruction de l’idéal viril ouvre un
champ des possibles : mais comment,
concrètement, les hommes s’emparent-ils
de cette liberté nouvelle ? 

ÊTRE HOMME AUJOURD’HUI
Sous la direction de Nathalie Chapon
et Gérard Neyrand
(Voir page 3)

L’homme n’est plus une évidence, tant l’on est
entrés depuis la fin des années 1960 dans une
période de mutation qui a complètement
transformé aussi bien les places attribuées aux
hommes et aux femmes que les interprétations
qui peuvent en être faites.

***
Plus de deux siècles pour que la figure de
l’homme ne soit plus considérée comme le
modèle de l’humanité calqué sur la figure de
Dieu, mais une simple manifestation de celle-ci,
et qu’ainsi l’homme n’apparaisse plus comme
une évidence et se retrouve lui aussi incertain !

***
Aujourd’hui les masculinités sont plurielles et
prises dans un processus largement inabouti de
reconfiguration du masculin. 

***
L’apparition de la dénomination de “nouveaux
pères” vient signifier à quel point cette proxi-
mité des pères aux bébés et jeunes enfants est
tellement surprenante qu’on ne sait la quali-
fier autrement que par sa nouveauté. 

***
Les contributions réunies dans cet ouvrage [...]
invitent à dénaturaliser l’évidence supposée de
“l’homme”, à en éclairer les paradoxes et à
ouvrir des pistes d’action renouvelées auprès
des publics.

Parmi les reconfigurations du masculin,
celle du père occupe une place centrale.
Car réinventer le masculin, c’est aussi
interroger ce qui le fonde : la question du
père nous rappelle que la paternité, loin
d’être un vestige du passé, est peut-être
le laboratoire le plus intime de ces méta-
morphoses…

LA QUESTION DU PÈRE
Sous la direction de Marie-Laure Léandri
et Daniel Metge
(Voir page 12)

De l’identification au père comme issue aux
conflits œdipiens, à l’ambivalence amour/haine
qu’engage le complexe paternel (Freud, 1912),
de Dieu-le-père au centre de l’illusion reli-
gieuse, au père garant de l’intelligibilité sym-
bolisant “la victoire de la vie de l’esprit sur la
vie sensorielle” (Freud, 1939), les figures du
père sont multiples.

***
Car parler des figures du père dans le monde
contemporain nécessite de repérer ce qu’il en
est du père, figure intrapsychique au cœur des
conflits inconscients qui fondent le Complexe
d’Œdipe et organisent le fonctionnement psy-
chique autour des instances en construction.
Mais il s’agit aussi de repérer ce qu’il en est du
père vécu et ressenti dans le complexe pater-
nel, du père symbolique de la fonction pater-
nelle telle qu’on se la représente… et du père
à la croisée des différences des sexes et des
générations.
Les transformations socioculturelles récentes
engagent des modifications dans le regard
porté sur le père, sur les représentations du
masculin comme du féminin, sur les probléma-
tiques liées à la procréation, à la parentalité et
au devenir père. 
Le devenir père, la naissance d’un enfant, n’est-
elle pas refondatrice du psychisme du père,
bouleversant ses investissements et ses identi-
fications ? Ceci dans une remise sur le métier
des relations conscientes et inconscientes avec
son propre père, comme avec sa propre
mère…

***
Quelle place a, quelle place prend le père
auprès du bébé ?

***
Et donc, est-on père dès le début, de la même
façon, à l’identique, avec une fille ou avec un
garçon ?

Quittons maintenant le cabinet du psy
pour entrer dans la chambre des enfants,
la cuisine, les émotions… et l’histoire ? 

ALLEZ LES PÈRES, 
ENCORE UN EFFORT !
Patrick Ben Soussan
(Voir page 5)

Je sais bien que les tâches ménagères ne sont
pas toujours la tasse de thé de tous les pères.
Certains la laissent boire bien volontiers à leur



COLLECTION

Sociologie économique
Florentin Letissier, Sophie Mordelet,
Ronan Sohier
LEVIERS POUR UNE ÉCONOMIE
ÉCOLOGIQUE
Notre pays connaît une triple crise : écologique,
sociale et démocratique. Ce livre montre
que des transformations concrètes du système
économique permettent d’y répondre
efficacement. Cette économie alternative,
rassemblant des organisations qui associent
performances économiques et utilité sociale
est déjà à l’œuvre et représente 10% du PIB
français. Qu’attendent nos politiques
pour la développer ? Un livre écrit par
des responsables politiques qui connaissent
les contraintes et réalités du système
économique actuel, et proposent des solutions
à la fois pragmatiques et ambitieuses.
Florentin Letissier est professeur agrégé de sciences
économiques et sociales, maire-adjoint à Paris en charge
de l’économie solidaire et circulaire entre 2020 et 2026.
Sophie Mordelet est diplômée en sciences (université
Paris 1 Panthéon Sorbonne), conseillère municipale
de Saint-Maur-des-Fossés (94). Ronan Sohier, diplômé
en affaires européennes (Sciences Po Lyon) a travaillé
pendant plusieurs années au ministère de l’Europe
et des Affaires étrangères, conseiller municipal
de la commune de Montfort-sur-Meu (35).
Ils sont membres des Écologistes.
14 x 20.5, 150 pages env., 15 € env. (octobre)

COLLECTION

Clinique du travail
Jean-Luc Prades
LES RISQUES DE L’INTERVENTION
DANS LES MILIEUX DU TRAVAIL 
Peut-on apprendre de ses « ratés »,
de « ses loupés » qui sont les risques 
inhérents aux métiers d’intervenant
dans les organisations de travail ? L’ouvrage
s’appuie sur de nombreuses interventions
psychosociologiques réalisées dans les champs
social et médico-social, à partir de méthodes
s’inspirant des travaux de Gérard Mendel
en sociopsychanalyse. L’auteur analyse
les difficultés et les obstacles ayant conduit
à un échec et pose des questions fondamentales
sur l’écart pointé entre la théorie et la pratique,
les objectifs et le réalisé, ce qui est dit et ce qui
est fait, sur les rapports au réel et à la vérité.
Jean-Luc Prades est sociologue (université de Nice)
et sociopsychanalyste.
14 x 20.5, 160 pages env., 20 € env. (octobre)
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COLLECTION

Sociologie clinique 
Margaux Trarieux
LE PRIX DE LA RÉUSSITE 
EN ÉCOLES DE COMMERCE
L’auteur explore de près, grâce à une enquête
qualitative en sociologie clinique, ce qui se joue
dans l’enceinte des écoles de commerce
qui forment les futurs managers sans projet
professionnel, soumis au triomphe
de l’excellence et de la rationalisation, 
en quête de réussite sociale. Elle met au jour
les paradoxes et les désillusions de leur
investissement économique, social 
et psychique dans la « grandeur » promise
par ces établissements et dévoile le rapport
qui se noue entre les élèves et l’institution
« grande école » dans un contexte néolibéral.
Margaux Trarieux est chercheuse en sociologie
clinique, au Laboratoire de changement social
et politique (LCSP), université Paris Cité. 
14 x 22, 300 pages env., 28 € (octobre)

COLLECTION

Questions de société
Christine Castelain Meunier
LES HOMMES, TOUS LES MÊMES ?
Déconstruire la virilité, 
réinventer le masculin
Alors que l’actualité exalte la domination,
la force, la hiérarchie entre les sexes
et les genres, jusqu’au masculinisme
décomplexé, il est plus que jamais important
de questionner le masculin. L’autrice, qui
en a fait depuis longtemps son sujet d’études,
s’est engagée dans un dialogue auprès
d’hommes de différents milieux sociaux
et culturels, de toutes générations, habitant
dans diverses régions de France. Entre
résistances aux changements, retours en arrière
et transformations du masculin, elle nous livre
un panorama contrasté, mais doucement
tourné vers un avenir plus égalitaire grâce
aux luttes des femmes. Où en sont les hommes
à la suite de #metoo, des viols de Mazan,
des meurtres fomentés par des agresseurs
de plus en plus jeunes ? 
Christine Castelain Meunier est sociologue au CNRS
et à l’EHESS.
14 x 20.5, 136 pages, 15 € (août)

Sous la direction de Nathalie Chapon
et Gérard Neyrand
ÊTRE HOMME AUJOURD’HUI
Dans le but de dépasser les polémiques
sur l’existence ou non d’une « guerre
des sexes » et la conflictualité des positions
radicales aujourd’hui exacerbées, sont analysés
aussi bien les origines et les logiques sociales
de la dominance masculine dans la société
que les facteurs de changement. Est mise
en évidence la profondeur des évolutions
concernant la masculinité et les façons
de concevoir ce qu’est un homme. Les auteurs
démontrent que les hommes ne sont pas
les ennemis de cette transition, mais qu’ils
en sont des acteurs majeurs. Ils proposent
un décryptage de la place de la sexualité dans
la définition de l’homme, le statut qu’y tient
l’union et le mariage, les différentes façons
de se définir homme selon son origine ou
ses choix amoureux et sexuels. Ce livre cherche
ainsi à amener des clés de compréhension
pour dépasser le sentiment de « perte
de repères » et dessiner les contours d’une
masculinité positive, plurielle et apaisée.
Nathalie Chapon, professeur des universités en sciences
de l’éducation et de la formation, université Marie
et Louis Pasteur (Besançon). Gérard Neyrand,
professeur émérite en sociologie, université de Toulouse.
14 x 20.5, 290 pages env., 28 € env. (octobre)

Société

3



de continuer à transmettre une psychanalyse
vivante, actuelle, qui n’hésite pas à question-
ner de façon nouvelle la clinique contempo-
raine.

Les articles publiés dans La clinique laca-
nienne ont pour vocation de donner le plus
d’éléments possibles à la description, l’explica-
tion, la théorisation de nos actes dans la cure,
afin d’en examiner et évaluer les effets. 

La psychanalyse est une discipline relative-
ment jeune et elle est loin d’avoir dit son der-
nier mot, n’en déplaise à ses détracteurs.

Des pans entiers de notre fonctionnement
psychique restent à explorer en ce qui
concerne l’autisme, les psychoses, ou ce que
l’on nomme bien vite « les états limites ». Il
semble nécessaire aussi de décrire au plus juste
le champ des perversions et d’interroger leur
impact sur la vie politique et sociale.

Aujourd’hui, la tendance est de réduire la
richesse singulière des symptômes à un cata-
logue de syndromes correspon-
dant un peu trop directement
aux spécialités pharmaceutiques.

Or il s’agit de souffrances
humaines aux origines complexes
et singulières.

La clinique lacanienne a tou-
jours choisi de susciter les débats
par la diversité des textes publiés.
Elle n’est pas la revue d’une école
analytique car elle est ouverte

aux auteurs d’associations psychanalytiques
différentes qui s’y rencontrent et affrontent les
contradictions pouvant apparaître, pour une
réflexion fructueuse et surtout, étant donné la
diversité des approches, plus argumentée.

Les prochains numéros vont continuer cette
politique éditoriale, et, si nous puisons dans la
richesse des avancées de Lacan, ce n’est pas
pour obéir à quelque argument d’autorité,
mais pour en questionner les avancées autant
que les impasses, à l’aune de notre expérience
clinique.

Nos associations respectives, l’Association
lacanienne internationale et la Fondation
européenne pour la psychanalyse soutiennent
cette orientation de la revue, participent par
des textes à ces dialogues nécessaires.

Le numéro 35 sur le père, que nous avions
commencé à préparer avec Gérard Pommier 
il y a trois ans, soulève de très nombreuses
questions. Qu’est-ce qu’un père ? Qu’est-ce

qu’une femme ? Cette interroga-
tion, posée par Freud et reprise
par Lacan, ne perd pas sa perti-
nence aujourd’hui à l’heure d’un
certain déclin du patriarcat et de
la libération des femmes, du
moins en Occident.

Certains psychanalystes prô-
nent le retour d’un père réel fort,
d’autres le considèrent comme
une fonction, active au sein du

Entretien avec Christiane Lacôte-Destribats et Gorana Manenti
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à destination du clinicien – conceptualisation
de cas, plan de traitement, étapes cliniques,
grilles d’observation, construction d’une
ludothèque –, sans oublier la place des parents,
les enjeux éthiques et déontologiques,
les modalités de fin de thérapie. 
Yann Leroux est psychologue clinicien et gamer
(Bordeaux).
Préface de Serge Tisseron
14 x 20.5 - 352 pages, 25 € (septembre)

COLLECTION

Cybercultures 
Yann Leroux
PSYCHOTHÉRAPIE PAR LE JEU VIDÉO
Cadre, pratiques, perspective
À partir d’une lecture ancrée dans la tradition
psychodynamique, ouverte aux apports
humanistes, systémiques et cognitivo-
comportementaux, l’auteur montre comment
le jeu vidéo peut devenir un médiateur à part
entière. L’avatar comme objet transitionnel
numérique, les choix de gameplay comme
indices de la vie fantasmatique, les règles
du jeu comme miroir du rapport à l’autorité :
prendre au sérieux les objets culturels
de ses patients offre autant de portes d’entrée
dans leur monde interne. Des outils concrets

compagne. Côté intendance, les papas ne
sont pas toujours champions du monde. Les
mains dans le quotidien, ce n’est pas forcé-
ment leur terrain favori. Je n’ai jamais vrai-
ment compris pourquoi. Enfant déjà, je
repassais mes chemises, je passais l’aspira-
teur, je faisais la vaisselle, je recousais un
bouton ou un accroc dans un jean, et tout
cela me semblait réjouissant. Pas héroïque
pour un sou. Qui a dit que j’aurais mérité
médaille, fanfare et statue équestre dans le
salon ? Pourtant, je n’avais pas vu, jamais,
pas l’ombre d’une seconde, mon père faire
la même chose, ni mon grand-père, ni mes
oncles, ni à vrai dire beaucoup d’hommes
autour de moi. 
Alors, comment me suis-je retrouvé si natu-
rellement à mettre les mains dans ce grand
bazar domestique ? Je ne crois pas en une
disposition précoce au maniement de
l’éponge. Ni même à une vocation contra-
riée de majordome. Encore moins à une
passion secrète pour le savon de Marseille.
Alors ? osons ici que les mystères de la vie
sont insondables et promettons d’y reve-
nir…

***
Voilà donc d’où je souhaite vous parler dans
ce livre : d’un père qui a langé, baigné,
bercé, raconté des histoires, chanté faux,
coiffé de travers et survécu à quelques les-
sives hostiles. Sont-ce là les exploits d’un
père admirable ? Admirable ? Je dois d’em-
blée remercier mes enfants qui ont eu la
délicatesse de ne pas toujours confirmer
cette légende ! 
Les pères admirables n’ont rien d’hé-
roïques. Ils vivent ce qui devrait être juste
l’ordinaire paternel, avec ses tendresses, ses
ratés, ses chaussettes orphelines et ses che-
mises à plis. Ce n’est pas seulement une
affaire de vaisselle, de bain, de crèche ou
de chemise blanche. Ce n’est même pas une
affaire d’éponge, même si, reconnaissons-
le, l’éponge reste un excellent révélateur
anthropologique. C’est une affaire de pré-
sence. De temps passé. De corps engagé. De
mains dans l’eau, dans la purée, dans le
linge, dans la vie. De pères qui cessent
d’être des figurants sympathiques, des rem-
plaçants de luxe, des intermittents du câlin,
des stagiaires de la tétine. 

Société (suite)
F O C U S

(Suite page 6) »
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COLLECTION

1001et+
Sous la direction d’Ophélie Berger
et Cécile Garrigues
LA SANTÉ ENVIRONNEMENTALE 
Nouvelle frontière des inégalités
dans l’enfance ?
La prise de conscience récente de l’influence
de l’environnement sur la santé humaine s’est
construite progressivement. Les recherches
actuelles permettent de suspecter l’implication
de nombreux agents chimiques, biologiques
et physiques dans les troubles et les pathologies
du fœtus et de l’enfant, avec un risque plus
élevé pour les populations les plus défavorisées.
Lutter contre les inégalités environnementales
et sociales de santé dès la naissance 
et durant l’enfance nécessite de construire
des articulations avec les politiques publiques,
dans nos collectivités, en synergie avec
les partenaires locaux et nationaux. En croisant
apports scientifiques et questionnements
de terrain, les auteurs proposent des pistes
d’action.
Ophélie Berger (Gironde), Cécile Garrigues
(Meurthe-et-Moselle) sont médecin de PMI
et co-présidentes du Syndicat national des médecins
de protection maternelle. 
Ouvrage publié avec le SNMPMI.
11.5 x 20, 216 pages, 18 € (août)

Sous la direction de Laurent Bachler
et Guillaume Deheuvels
FILMER L’ENFANCE
Comment le cinéma aide à penser l’enfance
Comment les grands films de l’histoire
du cinéma aident-ils à comprendre l’enfance,
ses peurs, ses joies et ses espoirs ? Comment
la richesse du monde de l’enfance vient-elle
bousculer l’esthétique cinématographique ?
Ce rapprochement entre enfance et cinéma
est à la fois logique et inattendu. Truffaut,
Tarkovski, Tati, Bergman, Cassavettes, Godard,
Duras, Tavernier, Chaplin, De Sica, Kiarostami…
nous invitent à nous intéresser à l’esprit
d’enfance en tant que capacité d’étonnement
philosophique mais aussi à l’enfance de l’image
dans sa puissance évocatrice.
Laurent Bachler, professeur de philosophie en classes
préparatoires littéraires, formateur d’équipes éducatives
(Paris). Guillaume Deheuvels, professeur, formateur
et conférencier en cinéma, docteur en études
cinématographiques (Chambéry).
11.5 x 20, 256 pages, 20 € (octobre)

COLLECTION

Enfants et parents d’abord ! 
Julie François Coat
LES PETITS SOUCIS DE MON ENFANT
À L’ÉCOLE
En parler pour les dépasser
Un regard moqueur, une dispute dans la cour
de récré, la peur de ne pas réussir la dictée,
une punition injuste, le manque de confiance
en soi, la difficulté à se faire des amis...
Ces petits soucis du quotidien peuvent susciter
chez votre enfant des émotions vives
et encombrantes. Et si ses malaises, ses maux
de ventre ou ses nuits agitées étaient
simplement des appels à l’aide et pouvaient
s’apaiser en quelques mots ? À travers
des situations concrètes, des analyses, des jeux
ou des histoires, ce livre propose de reconnaître
les signes cachés de détresse, libérer la parole
avec des mots simples et rassurants, jouer
pour revivre et dépasser les situations difficiles,
inventer ensemble des solutions adaptées
à son monde.
Julie François Coat, psychologue clinicienne, a imaginé
un vrai livre-outil pour favoriser le dialogue en famille
autour des événements de la vie à l’école.
17 x 25, 168 pages, 18.50 € (août)

COLLECTION

1001 BB
Sous la direction d’Emmanuelle Berthiaud,
Maï Le Dû et Nathalie Sage Pranchère
QUAND L’ENFANT NE VIENT PAS…
Faire face à l’infertilité d’hier à aujourd’hui
Souffrance personnelle ou objet
de stigmatisation sociale, l’infertilité constitue
depuis l’Antiquité une épreuve que les couples
tentent de surmonter par de multiples recours,
bien avant la diffusion de l’assistance médicale
à la procréation. En effet, elle ne peut
se réduire à un dysfonctionnement biologique
ou organique, elle modifie en profondeur
l’identité des individus et du couple,
en fonction des représentations et des attentes
de la société. Que vivent les couples infertiles
d’hier à aujourd’hui, lorsque l’enfant ne vient
pas ? Les auteurs proposent un parcours
dans le temps et l’espace à la rencontre
de ces couples à travers les regards des sciences
humaines et sociales et des actrices et acteurs
de l’infertilité contemporaine.
Emmanuelle Berthiaud, historienne (université
de Picardie-Jules Verne). Maï Le Dû, sage-femme
et sociologue (université de Bretagne occidentale).
Nathalie Sage Pranchère, historienne (CNRS).
Publié avec la Société d’histoire de la naissance
1001BB 202, 14 x 20.5, 300 pages env., 23 € env. (octobre)

Patrick Ben Soussan
ALLEZ LES PÈRES, 
ENCORE UN EFFORT !
Et si les pères avaient enfin quitté le salon pour
entrer dans la chambre des enfants, la cuisine,
les émotions… et l’histoire ? Patrick Ben
Soussan explore avec humour et tendresse
la grande métamorphose de nos paternités
occidentales. D’où viennent nos modèles
de père ? Que penser de ce grand récit
des « nouveaux pères » ? Que reste-t-il du père
d’hier dans les familles d’aujourd’hui ?
Et encore, pourquoi les mères continuent-elles
d’assumer l’essentiel du travail domestique
et éducatif malgré les discours égalitaires ?
Un livre vivant et engagé sur une révolution
familiale encore inachevée. 
Patrick Ben Soussan est pédopsychiatre (Marseille).
1001BB 200 - 14 x 20.5, 120 pages env. (novembre)

Enfance et parentalité
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COLLECTION

Enfances, parentalités et institutions 
Sous la direction de Antonin Merieux
LES LUDOTHÈQUES, 
UN AUTRE REGARD SUR LE JEU
À l’initiative de l’Association des ludothèques
françaises, les auteurs et autrices proposent
un état des lieux inédit sur la place
des ludothèques en France et les valeurs
qu’elles portent. Acteurs et actrices
de la recherche et du terrain explorent le rôle
de ces espaces uniques : lieux de sociabilité
neutres et bienveillants qui accueillent
une réelle mixité de publics autour du jeu.
Il semble en effet que tout le monde joue.
Oui mais à quoi ? avec qui ? comment ?
pourquoi ? Ces questions et ces problématiques
sociétales traversent la profession
de ludothécaire qui s’est dotée d’un référentiel
professionnel. Prônant un maillage territorial
(itinérance, intégration en médiathèques
ou centres sociaux), l’ALF en appelle
à une politique publique du jeu dotée
de moyens à la hauteur des enjeux.
Antonin Merieux est psychologue clinicien,
coordinateur technique de ALF.
Préface de Nathalie Roucous
14 x 22, 232 pages, 25 € (septembre)

COLLECTION

La vie devant eux 
Jocelyn Lachance
L’ADOLESCENCE CONNECTÉE,
UN MONDE À DÉCOUVRIR
Comprendre sans juger, 
accompagner sans envahir 
Avez-vous déjà eu le sentiment
que l’adolescence est un univers à part,
avec sa langue et ses codes parsemés
de mystères ? « Pour comprendre l’adolescence,
il faut accepter de voyager » nous dit
Jocelyn Lachance, anthropologue spécialiste
du devenir adulte dans la société
hypermoderne. Il nous invite à déposer
nos valises d’adultes et nos préjugés pour oser
explorer ces territoires inconnus avec un regard
neuf. Quels adultes sommes-nous face
à nos ados connectés ? Quel regard portons-
nous sur leur univers ? Et si, au lieu d’y rester
étrangers, nous apprenions à devenir
des voyageurs écoresponsables, capables
de créer des ponts plutôt que de constater
les écarts, les différences et la distance ?
Jocelyn Lachance est chercheur en socio-anthropologie
(Institut de travail social Pierre-Bourdieu à Pau ; MINEA,
université de Guyane). 
11 x 17, 120 pages, 13 € (septembre)

Enfance et parentalité (suite)

Quel a été l’itinéraire qui a conduit 
à vous intéresser à la psychanalyse
et/ou à l’édition en psychanalyse ?

Isabelle Martin-Kamieniak : En un
sens, le goût de la littérature, le goût
des livres m’a toujours habitée ! C’est 
ce qui m’a d’abord amenée à devenir
enseignante de lettres classiques. Puis,
comme pour beaucoup d’entre nous,
mon histoire personnelle m’a conduite
à la psychanalyse. Je me suis engagée
dans une cure analytique, alors que j’étais
encore enseignante. Et de fil en aiguille,
je me suis mise à Freud. Je l’ai relu avec
passion et admiration aussi. Aujourd’hui,
j’ai le sentiment que je n’en aurai jamais
fini avec l’émerveillement et la décou-
verte que suscite son œuvre. 

C’est sans doute le plaisir que je
prends à lire Freud et à en découvrir la
complexité qui m’a incitée à vouloir
partager la subtilité de la pensée psy-
chanalytique avec d’autres. Mais je dois
dire aussi que c’est l’incroyable diversité
de la clinique et la façon qu’elle peut
avoir de questionner nos certitudes et
de stimuler notre pensée et notre capa-
cité à penser ensemble pour avancer. De
ce point de vue, le livre est à mes yeux
un outil incomparable que rien ne rem-
placera jamais. Il y a un plaisir à le tenir
dans ses mains. Dès mes années d’ensei-
gnement, la question de la transmis-
sion, bien sûr, mais aussi celle du par-
tage des idées me sont apparues essen-
tielles. Elles se sont singulièrement
déployées quand j’ai été sollicitée par
Denys Ribas pour participer au comité
éditorial de la Revue française de psy-
chanalyse, puis lorsque j’y ai assumé la
fonction de directrice adjointe sous le
mandat de Françoise Coblence. 

Depuis que Laurent Danon-Boileau
m’a proposé de lui succéder à la direc-
tion des Débats en psychanalyse, je vois
encore de nouveaux aspects du travail
éditorial. C’est notamment le fait
d’avoir réuni une équipe avec laquelle
nous avons plaisir à trouver de nou-
veaux domaines et de nouvelles pers-
pectives qui montre l’intérêt de la
réflexion analytique.

Entretien avec Isabelle 

Martin-Kamieniak

(Suite page 8)

langage. Comment penser ces contradic-
tions ? Que dit la clinique ? Les positions
subjectives que certaines mutations
sociales dérangent méritent d’être pen-
sées en dehors des affirmations péremp-
toires souvent fondées sur des énergies
passionnelles. Une clinique actuelle
pourrait nous aider à démêler, au cas par
cas, ce qui, de la pulsion de vie et de la
pulsion de mort se dynamise dans la
parole et les actes.

Le numéro suivant, prévu en 2027,
aura pour titre « La pudeur ». Il est en
préparation.

La pudeur a toujours été une interro-
gation pour la psychanalyse. N’a-t-on 
pas crié au scandale dès ses débuts 
lorsqu’elle mettait au jour le désir sexuel
le plus refoulé dans les symptômes, les
lapsus, les actes manqués ?

Nous souhaitons assurer et continuer
le travail et son élan, porté par le désir
de ne pas voir disparaître la dimension
de l’inconscient de nos cures, et de 
ne pas céder à l’idéologie publicitaire
induite par « le narcissisme des petites
différences ».

Pour annoncer et promouvoir le
numéro de notre revue sur le père à
paraître cet automne, nous avons prévu
d’en organiser la présentation et les
débats avec la complicité de librairies
parisiennes (Tschann) et aussi avec celle
d’autres villes comme Caen, Cherbourg,
Bordeaux, Strasbourg, Toulouse,
Marseille, qui connaissent depuis long-
temps La clinique lacanienne. �
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Sous la direction de Sophie Boursange 
avec Sylvain Missonnier et Marcela Gargiulo
DÉPENDANCE, INTERDÉPENDANCE :
LE STATUT DE LA LIBERTÉ
Dans un contexte sociétal où l’autonomie
est devenue une valeur centrale, cet ouvrage
offre une analyse des enjeux contemporains
du soin psychique, de la maladie somatique
et du handicap. Dans une réflexion inédite
sur les rapports entre dépendance,
interdépendance et liberté, les auteurs
abordent les situations complexes,
telles que la parentalité et le handicap,
l’hospitalisation à domicile, le refus de soin,
les décisions thérapeutiques ou encore
les pratiques de réhabilitation à partir
des apports croisés de la psychologie clinique,
de la psychanalyse, de la philosophie
et de l’éthique. 
Sophie Boursange est psychologue clinicienne
et psychothérapeute en libéral.
Ouvrage issu des travaux du SIICHLA (séminaire
international interuniversitaire sur les cliniques
du handicap). 
13.5 x 21, 250 pages env., 25 € env. (novembre)

COLLECTION

Connaissances de la diversité 
Isabelle De Groot
Avec Loïc Andrien et Coralie Sarrazin
HANDICAP : AGIR ENSEMBLE
POUR CHANGER NOS VIES
Dans les associations et les institutions,
les personnes en situation de handicap sont
souvent trop protégées et insuffisamment
associées aux décisions de leur vie.
Les professionnels doivent changer leur regard,
travailler avec les personnes concernées, utiliser
les principes de la Convention de l’ONU,
accepter qu’il y ait de l’incertitude, voir
le risque comme une partie normale de la vie.
Ce livre est construit comme un outil
d’émancipation, pour penser autrement,
pour construire une société plus juste, 
plus libre et plus inclusive. Il est une traduction
en langage accessible de l’ouvrage
de Loïc Andrien et Coralie Sarrazin, Handicap :
pour une révolution participative (érès, 2022).
Isabelle De Groot œuvre depuis plus de quinze ans
pour rendre l’information, la formation
et la participation accessibles aux personnes 
en situation de handicap intellectuel. 
17 x 25, 96 pages, 12 € (août)

Myriam Winance
S’INVENTER PARENTS
Ce que le handicap nous dit 
de la parentalité
À travers les récits de parents d’enfants
polyhandicapés qui ont besoin
d’un accompagnement tout au long de leur vie,
Myriam Winance explore la parentalité comme
acte créateur : être parent est une invention
permanente avec son enfant singulier. Nourrir,
laver, bercer, mais aussi grandir ensemble,
se raconter : le soin – sous toutes ses formes –
constitue le creuset où se construit leur relation.
L’auteur interroge la tension entre différence
et similitude qui traverse le quotidien
de ces familles. Comment fabriquent-elles
leur ordinaire et y inscrivent-elles
l’extraordinaire de l’enfant ? 
Myriam Winance est sociologue, directrice 
de recherche à l’INSERM.
Préface de Marielle Macé
13.5 x 21, 152 pages, 18 € (octobre)

Travail social et handicap Des connaissances aux compétences

économie sociale et solidaire,
innovation sociale : 
illusion ou alternative ? 
avec : Jean-louis laville et les auteurs
de la collection « sociologie économique »

7, 13 et 20 oct., 3 et 25 nov. 2026
en visio et en replay

identifier, comprendre et prévenir
les risques psychosociaux
avec : Charlotte perrin-Costantino

2 et 3 nov. 2026 en présentiel à toulouse

accompagner la vie intime, affective
et sexuelle en institution médico-sociale
avec : Charlotte perrin-Costantino

4 et 5 nov. 2026

Maltraitances, négligences et violences
envers les jeunes enfants 
avec : Chantal Zaouche Gaudron

6 et 20 nov. 2026

7

Utiliser la sociologie clinique
dans le soin et l’accompagnement 
avec : vincent de Gaulejac et les auteurs

de la collection « sociologie clinique »

18 janvier, 1er et 15 février, 
1er, 8 et 22 mars, 19 avril, 10 et 24 mai,
7 juin 2027

repérer et agir face à l’exploitation
sexuelle des mineurs : voir, nommer,
transmettre 
avec : laurent Mélito

21 janv., 4 et 18 févr., 4 et 18 mars 2027
en visio et en replay

Figures de l’inceste : cliniques
des auteurs et victimes d’inceste 
avec : Jean-luc viaux

20 et 27 janvier, 3 et 10 février 2027
en visio et en replay

la toute petite enfance : en « contexte
ordinaire », en « situation de pauvreté »,
un « défi face aux écrans » 
avec : Chantal Zaouche Gaudron

22 et 29 janvier, 5 et 12 février
et le 12 mars 2027

en visio et en replay

en visio et en replay

en visio et en replay

en présentiel à toulouse

Suite, infos et inscriptions sur : 
www.editions-eres.com/
eres-formations



MFDS : Je remercie Rémy Puyuelo – que je
connais depuis longtemps comme auteur
érès, directeur de la revue Empan et de la
collection « Les dossiers d’Empan » –, car
c’est lui qui m’a permis de vous rencontrer
alors que les PUF, désormais propriété
d’Albin Michel, souhaitaient mettre un
terme à la collection que vous dirigez pour
le compte de la SPP. Engagés dès notre ori-
gine dans la psychanalyse avec une volonté
de soutenir différents courants de pensée,
nous sommes heureux de vous accueillir
dans notre catalogue. Pouvez-vous nous
raconter l’histoire de cette collection qui a
été fondée par Claude Le Guen ? 

IMK : Vous me donnez l’occasion de saluer
au passage Rémy Puyuelo avec qui, je pense,
nous partageons le goût de la transmission, de
l’écriture et de la diffusion de la pensée psy-
chanalytique. Et je le remercie amicalement de
nous avoir mis en contact !

En terminant son mandat de directeur de
la Revue française de psychanalyse, Claude Le
Guen était animé par le désir de poursuivre
son travail d’approfondissement des concepts
psychanalytiques. Et en accord avec la prési-
dence d’alors, il a pu fonder la collection des
« Monographies de psychanalyse de la Revue
française de psychanalyse », réunissant autour
de lui des collègues passionnés qui cher-
chaient à préciser et à suivre l’évolution des
principaux concepts de la psychanalyse. En
même temps il était particulièrement attentif
à la place qui pouvait être celle de la psycha-
nalyse dans le monde d’alors, et c’est ce qui a
présidé au choix du titre du premier volume
paru en 1990, La psychanalyse : questions pour
demain.

Cette dualité (entre l’approfondissement
des concepts analytiques et la réflexion sur la
place de la psychanalyse dans le monde
contemporain), il a décidé de l’incarner en
répartissant les parutions selon deux séries,
Les « Monographies » d’une part, et de l’autre
« Débats de psychanalyse ». Dans cette 
dernière, on a rapidement trouvé l’écho des
thématiques qui, à l’époque, faisaient débat.
C’est le cas de Psychanalyse, neurosciences,
cognitivismes (1996). Quand Claude Le Guen
s’est consacré à l’écriture de son Dictionnaire
freudien (2008, Puf), Claude Janin a repris la
direction de ces publications. Il a alors sou-
haité rassembler les deux séries sous le titre

commun de « Monographies et
Débats de psychanalyse ». On y
retrouvait à la fois l’exploration
collective des concepts clés de 
la psychanalyse et l’ouverture
aux questions que le monde
contemporain adressait à la psy-
chanalyse. Après Claude Le
Guen, la SPP a décidé de limiter
le mandat de la direction de la
publication à deux fois deux
ans. Lorsque Claude Janin a 
terminé ses deux mandats, il a confié la collec-
tion à Laurent Danon-Boileau, lequel me l’a
confiée à son tour à l’issue de ses quatre
années de direction. Au passage, la collection
avait encore une fois changé de nom pour
prendre celui de « Débats en psychanalyse ».

L’intérêt de cette publication est tout à fait
particulier. Comme on sait, la Société psycha-
nalytique de Paris dispose d’une revue, la
Revue française de psychanalyse, qui est l’or-
gane de diffusion de la pensée psychanaly-
tique depuis 1927. Il s’agit d’une parution
essentiellement destinée aux psychanalystes
qui y publient les résultats de leurs recherches
scientifiques.

Les « Débats en psychanalyse », et aujour-
d’hui les « Nouveaux débats en psychana-
lyse », ont une mission assez différente. Il
s’agit d’ouvrir la diffusion de la pensée psy-
chanalytique à tous les champs du soin psy-
chique, mais aussi à la confrontation avec des
collègues d’horizons différents, ce qui
implique un souci de dialogue interdiscipli-
naire. Notre propos est finalement de montrer
la vitalité de la pensée psychanalytique en
nous étayant sur les concepts freudiens fonda-
mentaux pour souligner les apports cliniques
décisifs de la psychanalyse contemporaine et
montrer ce qu’ils permettent de bousculer
dans tout ce que l’on aurait tendance à consi-
dérer comme évidences acquises.

MFDS : Quel est son fonctionnement et son
ancrage dans la SPP qui fête cette année ses
100 ans ?

IMK : Les « Nouveaux débats en psychana-
lyse » sont une publication de la Société psy-
chanalytique de Paris. Ils se déploient sous son
égide et l’on peut dire qu’elle en soutient l’ori-
ginalité. Concrètement, ils s’appuient sur un
comité éditorial de onze collègues psychana-

lystes qui réfléchissent aux thé-
matiques à définir, qui les discu-
tent, et qui choisissent parmi
eux deux responsables pour diri-
ger à chaque fois un volume. 
La rédaction de l’argument, le
choix des auteurs à contacter
devient alors une responsabilité
exercée avec la directrice de 
la collection. Philippe Bonilo,
notre responsable d’édition, a
ici un rôle capital. Son intérêt

profond pour la pensée psychanalytique, tout
comme sa connaissance avisée du monde de
l’édition lui donnent un regard et une perspi-
cacité qui nous permet de maintenir une qua-
lité et une lisibilité décisive. Sans doute est-ce
lié au fait qu’il est écrivain, auteur de plusieurs
romans et qu’il connaît remarquablement les
rouages de notre Société. Sa présence est une
garantie de sécurité, d’ouverture et de conti-
nuité au fil des années.

Aujourd’hui, en raison de son lectorat
propre, composé notamment de profession-
nels du soin et de l’éducation dans les
registres les plus variés, les éditions érès 
nous offrent l’occasion de poursuivre et de
déployer ce qui fait l’originalité de notre col-
lection. Et c’est ce qui, à mes yeux, légitime le
fait de rebaptiser la collection « Nouveaux
débats en psychanalyse ». Le propos est de
poursuivre la réflexion et l’approfondissement
des questionnements que suscite la modernité
même de notre époque pour le moins trou-
blée. Il s’agit de montrer ce que la psychana-
lyse peut apporter au soin psychique dans 
ses formes les plus diverses. Ainsi, pour ce
semestre, nous avons prévu deux titres. Le pre-
mier touche à une problématique actuelle qui
se trouve d’ailleurs en écho avec plusieurs
ouvrages publiés par les éditions érès. Il s’agira
d’un livre collectif sur La question du père.
Celle-ci est actuellement au cœur des débats
qu’entraînent les mouvements dans le socius,
et il nous semble important que les psychana-
lystes rappellent certaines notions fondamen-
tales sans négliger pour autant la réflexion 
sur les évolutions auxquelles on peut assister.
Remercions les directeurs Daniel Metge et
Marie-Laure Léandri de s’être attachés à
mettre en lumière avec leurs auteurs tant les
invariants que les forces nouvelles qui traver-
sent ce champ et le modifient.

Entretien avec Isabelle Martin-Kamieniak

la lettre érès n° 578
(Suite page 10)
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Travail social et handicap (suite)

COLLECTION

Trames 
Sous la direction de Emmanuelle Jay
et de Louis David
LA BOXE COMME MÉDIATION
THÉRAPEUTIQUE
Nouvelles approches et dispositifs innovants
La boxe recouvre en réalité plusieurs disciplines
aux contraintes techniques et aux références
culturelles distinctes. Au sein des institutions
médico-sociales, éducatives ou judiciaires,
mais aussi en libéral, se développent
des approches alternatives qui prennent appui
sur la médiation boxe pour accompagner
des publics souvent vulnérables ou marginalisés.
Lorsqu’elles sont pensées et encadrées comme
médiation thérapeutique, ces pratiques
originales, attractives pour les plus jeunes,
peuvent devenir de puissants leviers
d’expression, de soins et de réinvention de soi.
Emmanuelle Jay est art-thérapeute et psychanalyste
(Paris). Louis David est psychologue clinicien (Toulouse),
secrétaire de l'Institut de psychoboxe.
Préface de Florent Houssier
11 x 17, 256 pages, 16 € (septembre)

COLLECTION

L’éducation spécialisée au quotidien 
Fabien Clouse
LES CONSTANTES 
DE L’ÉDUCATION SPÉCIALISÉE 
Penser, agir, résister
Fabien Clouse propose une plongée lucide
et engagée au cœur des métiers
de l’accompagnement, et prend le pari
de la radicalité, au sens noble du terme : 
revenir à la racine, aux fondements. Plaidoyer
pour une clinique résistante et à contre-courant
des logiques managériales néolibérales,
l’ouvrage valorise une pratique professionnelle
à hauteur d’humain, portée par celles et ceux
– éducateurs et éducatrices, veilleurs, maîtresses
de maison, chauffeurs – qui, chaque jour,
accueillent et accompagnent la souffrance
des plus vulnérables. En leur donnant voix
ainsi qu’aux personnes concernées, il appelle
à repenser le travail social depuis ses marges,
là où d’autres possibles peuvent s’inventer.
Fabien Clouse est formateur en travail social, 
chercheur associé à l’université de Lille. 
Préface de Christophe Niewiadomski
Postface de Philippe Gaberan
13.5 x 21, 216 pages, 23 € (septembre)

COLLECTION

Intervention sociale 
Pierre-Yves Baudot, Christophe Fourel,
Anne Revillard
LE HANDICAP EN FRANCE :
DES POLITIQUES PUBLIQUES
EN TRANSFORMATION
Cet ouvrage offre un aperçu accessible
de l’histoire et des politiques contemporaines
du handicap en France, dans leurs fondements
juridico-administratifs, leur mise en œuvre
et leur impact sur les personnes concernées.
Ce diagnostic général sur les transformations
de l’action publique en dresse un bilan
en demi-teinte, les effets concrets sur les vies
des personnes handicapées restant limités.
Viennent le compléter 19 fiches pratiques qui
couvrent une diversité de secteurs thématiques
(accessibilité, éducation, emploi, citoyenneté …)
et d’enjeux transversaux (définition
du handicap, lois-cadres, droit international
et européen, discriminations, représentations
du handicap…). Pour les auteurs, il s’agit
de faire du handicap une question sociale
et l’affaire de tous.
Pierre-Yves Baudot est professeur de science 
politique à l’Université Paris-1 Panthéon Sorbonne.
Christophe Fourel est chef de la mission Analyse
stratégique de la direction générale de la Cohésion
sociale. Anne Revillard est professeure de sociologie
à Sciences Po (Paris).
Préface de Jean-Benoît Dujol
11 x 17, 200 pages env., 15 € env. (novembre)
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Mélissa-Asli Petit est sociologue spécialiste
du vieillissement. 
Préface de Marie de Hennezel
Postface de Michel Billé
11 x 17, 160 pages, 15 € (septembre)

COLLECTION

L’âge et la vie 
Mélissa-Asli Petit
S’AUTORISER À VIEILLIR
À travers des analyses sociologiques
et des exemples concrets, ce livre explore
ce que vieillir veut dire aujourd’hui, interroge
la transmission entre les générations, et met
en lumière ce que les retraités ont à nous
apprendre. Une invitation à repenser
le vieillissement avec nuance, humanité
et curiosité… sans minimiser les questions
essentielles : sur qui pouvons-nous compter
en vieillissant ? Jusqu’à quand restons-nous
maîtres de nos choix ? L’autrice invite chacun
à se projeter sans crainte dans son propre
vieillissement, et les plus âgés à revendiquer
leur place, leur voix, leur capacité d’agir. 

Gérontologie

Tour à tour, psychomotricien, psychothérapeute
et psychodramatiste (Isère), Daniel Courberand anime
des séminaires et des supervisions, notamment à la HETSL
(Haute école de santé) de Lausanne. 
Préface de Daniel Marcelli
14 x 20.5, 250 pages env., 25 € env. (octobre)

COLLECTION

À corps 
Daniel Courberand
LE CORPS : LIEU DE L’AVENTURE
PSYCHIQUE
Cet ouvrage est une élaboration théorico-
clinique des psychothérapies et des thérapies
psychomotrices engagées auprès d’enfants
entravés dans leur expression langagière.
L’auteur élabore une théorie des enveloppes
psychocorporelles qui permet d’apprécier
le cheminement et le remaniement interne
de ces patients. Il distingue trois dynamiques
tant corporelles que psychiques
qui se succèdent et s’assemblent au cours
du développement précoce de l’enfant.
S’organisant à partir du corps-à-corps
du maternage, elles structurent la vie
psychique. 

Santé mentale

En novembre, le volume Investir,
désinvestir. La vie psychique en mouve-
ment, dirigé par Charlotte Perrin-
Costantino et Anaïs Restivo-Martin, fera
retour sur le concept d’investissement
en psychanalyse. Comme on le verra, il
s’avère d’une grande richesse clinique,
et pas simplement dans le registre ana-
lytique. L’ouvrage souligne en effet l’in-
térêt du concept et de ses déclinaisons
multiples chaque fois qu’il s’agit de ren-
contre avec l’autre, que l’on soit psycha-
nalyste, psychothérapeute, médecin,
éducateur, voire instituteur, parent ou
simplement… amoureux !

MFDS : Quels sont les autres sujets
sur lesquels vous travaillez avec
votre comité éditorial ?

IMK : Pour l’année 2027, un livre 
qui passionnera les psys, c’est certain, 
puisqu’il s’agit de montrer en quoi la 
clinique actuelle met au travail les inter-
rogations fondamentales de la métapsy-
chologie freudienne et les perspectives
que la pensée contemporaine a pu leur
fournir. Jean-Louis Baldacci, Chantal
Lechartier Atlan, Emmanuelle Chervet et
Laurent Danon-Boileau animent depuis
plusieurs années à la SPP un séminaire 
qui avait été initié naguère par Jean-Luc
Donnet et Jean-Louis Baldacci. Il conti-
nue aujourd’hui, et c’est l’un des plus
suivis. En partant de ce séminaire, Jean-
Louis Baldacci et Laurent Danon-Boileau
ont eu l’idée de chercher à faire voir 
à travers un livre spécialement dédié 
à cette question comment l’analyste 
s’y prend pour dégager pas à pas sa 
compréhension – toujours lacunaire et
précaire, certes – du fonctionnement
psychique du patient qui est venu le
trouver, mais aussi comment il peut éla-
borer avec les collègues la compréhen-
sion de ce qu’il peut percevoir !

Puis, une passionnante exploration
de L’analité et ses destins est en prépa-
ration sous la direction de Marie-Laure
Léandri et Dominique Bourdin, accom-
pagnées par Caroline Lebrun. Pour des
raisons qui mériteront d’ailleurs d’être
précisées dans l’ouvrage, l’analité fait
l’objet d’un certain tabou social. On
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René Roussillon
L’ANALYSE DU MOI
René Roussillon poursuit son exploration
des effets sur la métapsychologie
de l’introduction par Freud, en 1914,
du concept de narcissisme en se centrant
sur un concept freudien très peu étudié
par ses successeurs : l’analyse du Moi. Celle-ci
est l’analyse précise et minutieuse, chez
un sujet, de l’ensemble des étapes et aléas
de son expérience subjective au cours
de son développement. Les souffrances
narcissiques-identitaires, si communes
dans la clinique contemporaine, sont envisagées
ici comme des expériences psychiques
non intégrées dans le Moi, mais persistantes
sous une forme symptomatique.
René Roussillon est psychanalyste SPP, professeur
émérite de psychologie et de psychopathologie
de l’université Lyon 2. 
11 x 17, 180 pages env., 16 € env. (novembre)

COLLECTION

Entre les lignes 
Katryn Malvaës-Driffield
L’INFORME ET LE VIVANT
Concevoir autrement 
les troubles alimentaires
À rebours des lectures symptomatiques,
l’auteure soutient que les troubles OBA
− obésité, boulimie, anorexie − procèdent
non d’un manque, mais d’une saturation
qualitative du lien primaire, nourrie
des angoisses, des projections ou des impasses
cliniques de celui-ci. Il s’agit d’une souffrance
sans forme, d’un excès intrusif où l’enfant,
pris dans la problématique d’un autre,
est maintenu dans une fonction de comblement
silencieux. Face à ces patients souvent en échec
dans les dispositifs thérapeutiques classiques,
elle soutient une clinique du vivant archaïque
− exigeante, mais nécessaire − pour penser
ce qui, dans le transfert, ne demande pas
d’abord à être interprété, mais à être porté.
Katryn Malvaës-Driffield est psychanalyste (APF)
et psychothérapeute (Paris).
Préface de Didier Houzel
14 x 22, 224 pages, 25 € (octobre)

COLLECTION

Actualité de la psychanalyse 
Sous la direction de Monique Lauret
LA HAINE DU FÉMININ
Comment l’humanité peut-elle avancer
en déniant l’autre part d’elle-même ? La haine
du féminin, loin d’être un simple héritage
du passé, se réinvente sans cesse :
dans les discours, sur les réseaux sociaux,
dans les lois, jusqu’au cœur des dynamiques
familiales. À travers des exemples historiques,
des analyses psychanalytiques et un regard
sur la littérature et l’art contemporain,
les auteurs explorent les racines,
les manifestations et les conséquences
de ce phénomène. Les mouvements initiés
par #MeToo ont brisé le silence, mais le combat
continue : il s’agit de reconnaître cette part
de féminin en chacun, de désamorcer
les mécanismes de l’oppression, de dépasser
cette violence fondatrice pour élever ainsi
le seuil de conscience collective.
Monique Lauret est psychiatre, psychanalyste, 
membre de la Société freudienne de psychanalyse (SPF),
de la Fondation européenne de la psychanalyse (FEP),
présidente de Psycha 31. 
14 x 20.5, 176 pages, 21 € (septembre)

COLLECTION

Carnet psy 
Bruno Falissard
ÉPIGÉNÉTIQUE
Anatomie d’un mythe
L’épigénétique, notion aux contours incertains,
dont les usages demeurent multiples
et discutés, est partout. Dans un langage
accessible, Bruno Falissard distingue
ce que la science a établi, ce qu’elle explore
encore et ce que le débat public projette
sur l’épigénétique. Pour cela, il nous entraîne
dans l’histoire passionnante de la génétique,
faite de découvertes, de controverses
et de retournements, tout en proposant
une analyse précise des recherches
contemporaines. En écho au déclin des grands
récits sacrés, il montre comment l’épigénétique
a débordé le laboratoire pour investir notre
imaginaire. Elle ne décrit plus seulement
des mécanismes biologiques : elle raconte
l’origine, la blessure, la mémoire et la filiation.
Elle est ainsi devenue l’un des grands mythes
scientifiques de notre temps.
Bruno Falissard est pédopsychiatre, professeur
de biostatistique à l’université Paris-Saclay et directeur
de l’unité Inserm U1018.
11 x 17, 136 pages, 13 € (septembre)

COLLECTION

Figures de la psychanalyse 
Gisèle Chaboudez
PETITE PRÉHISTOIRE 
DU RAPPORT SEXUEL
L’évolution des connaissances dans le champ
de la préhistoire comporte des faits
qui viennent résonner de façon nouvelle
avec certaines conceptions psychanalytiques.
La reconnaissance de la dimension du plaisir
dans les représentations sexuelles de l’art
pariétal manifeste une prise en compte
du champ de la jouissance. Gisèle Chaboudez
montre qu’elle s’avère un moteur d’évolution
dans l’émergence puis l’extension de la fonction
du langage, en croisant des travaux méconnus
de Jacques Lacan avec les données actuelles
de la préhistoire du sexe. Elle apporte ainsi
un éclairage singulier sur quelques grands
mythes occidentaux et sur les rapports
hommes/femmes.
Gisèle Chaboudez est psychiatre, psychanalyste (Paris),
vice-présidente d’Espace analytique.
14 x 20.5, 220 pages env., 25 € env. (octobre)
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COLLECTION

Humus 
Sous la direction de Roland Chemama
et Christian Hoffmann
À QUOI PENSE LE PSYCHANALYSTE ?
Ce livre reprend une proposition de Ferenczi
selon lequel « il y aurait à faire
une métapsychologie des processus psychiques
de l’analyste ». Au-delà des problèmes
de clinique ou de méthode, les auteurs
dirigent le questionnement psychanalytique
sur l’analyste lui-même, sur les représentations
conscientes et inconscientes qui accompagnent
son travail et le soutiennent, en intégrant
la dimension du contexte historique :
comment pense l’analyste aujourd’hui,
en rapport avec ce qui est actuellement
désigné par le terme de « nouvelle clinique » ?
Roland Chemama, philosophe et psychanalyste.
Christian Hoffmann, psychanalyste et professeur
honoraire des universités.
14 x 22, 210 pages env., 23 € env. (octobre)

COLLECTION

Nouveaux débats en psychanalyse 
Dirigée par Isabelle Martin Kamieniak

Publiée sous l’égide de la SPP, cette collection
existe sous des noms divers, depuis
plus de quarante ans. Elle propose 
des livres de référence sur les concepts
psychanalytiques fondamentaux et leur
évolution contemporaine, sur des questions
d’actualité qui interrogent notre société
ou la pratique clinique quotidienne,
mis en débat par les différents auteurs. 
Sa visée didactique et son esprit d’ouverture
en sont les caractéristiques essentielles.

Sous la direction de Marie-Laure Léandri,
Daniel Metge
LA QUESTION DU PÈRE
Le père : fonction ? personnage ? personne ?
Entre fonction paternelle et personnage
incarné, le père reste, malgré sa fin annoncée,

un organisateur central de la vie psychique
de l’infans. Le complexe d’Œdipe bien sûr,
et son père interdicteur donc protecteur
et enjeu de fantasmes inconscients
fondateurs, mais... pas seulement !
La présence corporelle, relationnelle du père
enrichit le développement de l’enfant,
au-delà ou en complément de sa fonction
symbolique. L’homme devenu père en est
forcément changé, et rapproché de sa propre
mort. Ainsi la figure du père apparaît-elle
comme une notion complexe et évolutive,
ce dont le socius se saisit. 
Marie-Laure Léandri, psychanalyste SPP (Paris).
Daniel Metge, psychanalyste SPP (Toulouse). 
12.5 x 19, 168 pages, 20 € (octobre)

Sous la direction de Charlotte Perrin-
Costantino et Anaïs Restivo-Martin
INVESTIR, DÉSINVESTIR
La vie psychique en mouvement
Peut-on vivre sans investir ? Dès l’origine
une contrainte libidinale pousse le sujet vers
le monde : investir les autres, soi-même,
plus tard un couple, des enfants, un métier,
des activités. Freud rappelait les deux
impératifs qui président à une vie équilibrée :
aimer et travailler, autrement dit investir.
Mais vivre suppose aussi de pouvoir
désinvestir lorsque cela devient nécessaire.
Car la santé psychique repose peut-être avant
tout sur cette capacité à maintenir la vie
psychique en mouvement. À partir
des apports de Freud et de nombreux auteurs
contemporains, cet ouvrage explore
les différentes figures de l’investissement,

du surinvestissement et du désinvestissement
dans la clinique, la vie amoureuse et le champ
institutionnel.
Charlotte Perrin-Costantino est psychanalyste SPP
(Paris). Anaïs Restivo-Martin est psychologue
clinicienne et psychanalyste SPP (Lyon).
12.5 x 19, 220 pages env., 20 € env. (novembre)
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parle plus volontiers d’inceste ou de perver-
sion que d’analité. Or, les problématiques
liées à l’analité sont décisives pour com-
prendre le psychisme humain et son déve-
loppement !

Enfin, une question centrale sera soule-
vée par Anne Maupas et Jeanne Ortiz, la
dynamique frère/sœur dans la construction
de la psyché. Les directrices construisent
actuellement ce volume et les auteurs
contactés promettent une approche foison-
nante de ce thème !

Bien entendu, c’est la qualité des textes
qui fait la réussite de nos livres : nous faisons
régulièrement appel à des auteurs confir-
més, spécialistes des thèmes abordés, mais
nous n’hésitons pas non plus à faire appel à
de jeunes auteurs qui trouvent alors la pos-
sibilité de découvrir le plaisir d’écrire, de
penser et de rendre compte de leurs décou-
vertes cliniques, débouchant parfois sur des

perspectives inédites qui donnent matière à
réflexion à nombre de leurs aînés.

MFDS : L’automne va être riche en évé-
nements pour la Société psychanalytique
de Paris. Peut-être aurons-nous l’occasion
de convier nos lecteurs à des débats
autour de la collection ?

IMK : C’est bien sûr un de nos souhaits !
Nous avons régulièrement organisé pour
chaque parution des « Soirées Publications »
qui accueillaient entre 150 et 200 personnes
venues d’horizons variés (psychanalystes, 
psychothérapeutes, étudiants, psychiatres,
infirmiers, éducateurs, etc.). Nous espérons
pouvoir réexaminer cette question avec vous
et élaborer une formule qui vous convienne
et permette de faire connaître… et de diffu-
ser ces livres auxquels vous donnez la possi-
bilité d’exister ! �
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les revues
Enfance et parentalité

Cahiers de l’enfance
et de l’adolescence 
PARENTALITÉ�
ET PARENTÈLES :
DÉCLINAISONS
Quels sont les enjeux psychopa-
thologiques, sociaux et culturels
de la parentalité�  contempo-
raine ? Parentalités empêchées,
éprouvées ou fragmentées ;
parentalités dans des contextes
de migration, de handicap 
ou de précarité�  ; parentalités
confrontées a�  des transmissions
traumatiques ou a�  des disposi-
tifs d’aide : véritable forum
interdisciplinaire, la revue
accueille articles de recherche,
réflexions cliniques et témoi-
gnages de pratiques qui éclai-
rent ce champ mouvant et 
central du lien entre adultes et
enfants, et nourrissent ainsi la
réflexion des professionnels en -
gagés dans l’accompagnement. 
Cahiers de l’enfance et de l’adolescence 15

Et aussi en 2026 :
N° 16 : Emprise, agir et autonomie

Contraste 
HANDICAP
ET PROTECTION
DE L’ENFANCE
Près de 20% des enfants suivis
en CAMSP relèvent de la protec-
tion de l’enfance. Bien souvent
ces situations, conséquences de
négligences ou de maltraitances
avérées, ne sont reconnues que
très tardivement au regard de 
la temporalité du neurodéve-
loppement de l’enfant. Bon
nombre de professionnels mé -
con naissent les circuits de la
protection de l’enfance permet-
tant d’alerter sur une situation à
risque. Par ailleurs, les manifes-
tations cliniques de l’enfant,
loin d’être spécifiques, peuvent
mimer certains troubles du neu-
rodéveloppement amenant
dans certains cas à des errances
diagnostiques. À l’inverse, la
découverte d’un handicap chez
un nouveau-né ou un jeune
enfant fragilise immanquable-
ment les processus de parenta-

lité et la relation parents-
enfant. La maltraitance émerge
bien souvent au carrefour de
cette mise à l’épreuve des liens
précoces et des vulnérabilités
psycho-sociales de la famille. Ces
situations à risques pour l’en-
fant sont toujours délicates à
traiter pour les équipes. Elles
nécessitent d’envisager la com-
plexité singulière de chacune
d’entre elles, afin de parvenir à
protéger l’enfant, soutenir les
liens parents-enfant et conser-
ver autant que possible l’al-
liance thérapeutique avec la
famille. 
Contraste 64

Et aussi en 2026 : 
N° 63 : Guidance parentale : pourquoi,
comment ?

Dialogue 
SOIGNER LE SOIN
PSYCHIQUE
La notion de santé mentale est
large et diverse selon les indivi-
dus et l’éventail des pratiques
prônées pour la préserver l’est
tout autant. Mais que devient le
soin psychique ? Les politiques
actuelles, gestionnaires et dia-
gnostiques, font des ravages.
Les établissements d’hospitalisa-
tion ont fermé en nombre, les
propositions de suivis en ambu-
latoire sont minimes, les
attentes de prise en charge trop
longues. Les conséquences dans
les familles sont lourdes. Les
approches transdisciplinaires,
qui devraient enrichir la cli-
nique, peinent à prendre place.
Ce dossier donne la parole aux
cliniciens qui s’engagent.
Dialogue 254

Et aussi en 2026 :
N° 253 : Incestuel et incestes
dans la famille, le couple et l’institution
N° 252 : Réconciliation et pardon
dans la sphère familiale
N° 251 : Mutations contemporaines :
soixante ans d’analyse des familles
et des couples

Enfances & pSy

JEUNESSE.
ÉTAT DE CRISES
Dans le champ de l’adolescence
et des jeunes adultes, les profes- 1

sionnels sont confrontés depuis
quelques années à une augmen-
tation d’allure épidémique des
demandes de soin pour idées
suicidaires ou état de crise
aiguë. Ce malaise dessine les
contours d’une problématique
générationnelle qui ne relève
pas de la « crise d’adolescence ».
Il s’agit alors de penser les trans-
formations contemporaines de
la subjectivation à l’échelle de la
jeunesse. Ce dossier permet de
discuter les origines sociales,
politiques et métapsycholo-
giques de cette situation. Il s’in-
téresse aux réponses apportées
pour penser la temporalité du
soin dans l’urgence et tenter
d’articuler soin, éducation et
protection sans renvois institu-
tionnels stériles.
Enfances & PSY 109

Et aussi en 2026 :
N° 108 : Inceste
N° 107 : HPI. Des idées reçues aux réalités
cliniques
N° 106 : Addictions de l’enfant
et de l’adolescent

L’école des parents
et des éducateurs
LA PLACE DES FAMILLES
EN PROTECTION
DE L’ENFANCE
À l’heure où les réformes encou-
ragent le recours aux proches
comme alternative au place-
ment en institution, ce dossier
explore sous différents angles 
la place des familles dans le dis-
positif de prise en charge.
Experts, professionnels de ter-
rain, parents et enfants concer-
nés apportent leurs analyses et
leurs témoignages pour éclairer
les transformations d’un secteur
en quête d’équilibre entre pro-

tection de l’enfant et soutien
aux familles.
EPE 660

Et aussi en 2026 :
N° 659 : Grandir auprès d’un parent
en souffrance psychique
Hors-série n° 10 : Parentalité & fiction :
histoires de familles
N° 658 : Ados & sexualité : nouvelles
pratiques, consentement, masculinisme...
N° 657 : Laïcité, en demande-t-on trop
à l’école ?
Hors-série n° 9 : Addictions, conduites
à risque : quand la famille vacille

Spirale
La grande aventure de Bébé 

TOUT (OU PRESQUE)
SUR BÉBÉ
Tout le monde a un avis sur le
bébé. Sur ses besoins. Sur ses
parents. Sur ce qu’il faudrait
faire, ou ne surtout pas faire.
Mais que savons-nous vraiment
? Et que faisons-nous de ce que
nous croyons savoir ? Pour mar-
quer les 30 ans de la revue
Spirale, nous avons choisi un
geste simple : poser 30 ques-
tions, comme autant de balises,
de provocations douces, d’ou-
vertures. Osons le doute, la
curiosité, la pensée vivante pour
mettre à la portée de toutes et
de toutes les connaissances les
plus récentes sur la grande
aventure de Bébé·e. Profession -
nels de la petite enfance, du
soin, de l’accueil et de la culture,
ce numéro invite à penser
ensemble, à déplacer nos évi-
dences et peut-être, enfin, à
accepter de ne pas tout savoir.
Spirale 117

Et aussi en 2026
N° 116 : Les arts vivants à la rencontre
des bébés
N° 115 : Les grands noms de la bébologie
- Saison 2
N° 114 : Pour les parents qui ne font
pas leurs nuits !

J u i l l e t  à  d é c e m b r e  2 0 2 6

Journées de formation ANECAMSP
Les troubles de la régulation

émotionnelle et les troubles sensoriels
chez le tout-petit (sommeil,

alimentation…)
les 19 et 20 novembre 2026 

à l’Espace Reuilly – 21 rue Hénard, 75012 Paris
ou en visioconférence

Infos et inscriptions : 
tél 01 43 42 09 10 / contact@anecamsp.org
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Analyse freudienne
presse 
QUE CROIRE ?
De la croyance comme condition
constitutive du sujet aux certi-
tudes délirantes du psychotique,
en passant par les adhésions col-
lectives, ce numéro propose une
réflexion psychanalytique et un
repérage des effets d’aliénation
et des conditions d’un possible
dégagement. Il explore les liens
entre savoir, vérité, fiction et
désir. Qu’advient-il des idéaux,
de l’amour et des identifications
au terme d’une analyse ? Que
peut-on savoir ? Qu’est-il permis
d’espérer ?
Analyse freudienne presse 32

Chimères 
GUATTARI & DELEUZE :
COSMOSOPHIE
Si pour Félix Guattari et Gilles
Deleuze « penser se fait […]
dans le rapport du territoire et
de la terre », mais aussi en rap-
port étroit avec le chaos (Qu’est-
ce que la philosophie,1991),
quel est ce territoire « chao-
tique » que la pensée ne peut
éviter d’arpenter au moment
même où elle s’exerce ? Quelle
est cette terre sur laquelle elle
est nécessairement bâtie, et
quel est ce chaos dans lequel la
philosophie et la terre puisent ?
Le rapport de la pensée à la
terre, au(x) territoire(s) et au
chaos (à la « chaosmose ») qu’ils
ont soulevé ne cesse de se repo-
ser au XXIe siècle et revêt une
urgence et une acuité inégalées
avec la destruction massive 
des ressources, l’altération des
conditions de vie sur la planète,
et la transformation en partie
irréversible d’innombrables ter-
ritoires existentiels humains et
non-humains. Dès lors, la ques-
tion est de savoir comment
coexister sur une bulle, globe ou

planète fragile, grâce à une phi-
losophie d’un nouveau type :
une cosmosophie, seule à même
de contre-effectuer activement
les dangers de notre situation
présente.
Chimères 108

Et aussi en 2026
N° 109 : Subir le racisme et le contrer

Cliniques
méditerranéennes 
LE POLITIQUE ET LA MORT 
Quels sont les liens entre le poli-
tique et la mort aujourd’hui ?
Éclairé par la psychanalyse et les
humanités de façon plus géné-
rale, ce numéro questionne la
façon dont les politiques intè-
grent cette problématique dans
leurs programmes et dans leurs
actions, les effets des politiques
de santé sur le tri entre ceux qui
seront soignés ou non, les divers
champs où le politique organise
ou agit sur les morts des indivi-
dus et sur la place de la mort au
sein du collectif.
Cliniques méditerranéennes 114

Et aussi en 2026 :
N° 113 : Créations artistiques
et psychanalyse

La clinique lacanienne 
QU’EST-CE QU’UN PÈRE ? 
La problématique concernant le
père et sa fonction est particu-
lièrement présente à notre
époque en raison des mutations
sociétales, produites avec une
place plus juste donnée aux
femmes. Ce numéro interroge le
rapport au pouvoir, au masculin
et au féminin dans leurs croise-
ments multiples et nouveaux.
Les tensions entre ceux qui
voient la nécessité d’un père
autoritaire incarné dans le
patriarcat et ceux qui défendent
l’idée d’un père pouvant être
totalement absent, car existant
simplement à travers sa fonction

de tiers présente dans le lan-
gage, sont devenues le terrain
de nombreux affrontements
idéologiques. Qu’en disent les
psychanalystes aujourd’hui ? 
La clinique lacanienne 35

Le Coq-Héron
JUDITH DUPONT
OU LA CULTURE
DE LA LIBERTÉ
« Comment l’esprit vient
aux analystes »
Mais qui était donc Judith
Dupont, fondatrice en 1969 du
Coq-Héron ? Née en 1925 dans
le berceau hongrois de la psy-
chanalyse et encouragée dès
l’enfance par ses proches à
développer une forme d’esprit
originale, elle sera non confor-
miste et rebelle à sa façon
devant toute forme d’autorita-
risme. Dotée d’un humour qui
flirtait avec la métaphysique,
elle refusait tout principe sauf
celui de ne jamais juger autrui
et cultivait l’art des questions
qui déclenchent les futures
prises de conscience. Un an après
sa disparition le 1er octobre
2025, ce numéro est conçu
comme une rencontre avec 
une psychanalyste qui a fait
entendre sa voix et sa pensée
dans des écrits et des entre-
tiens. La parole sera donnée 
à ceux qui l’ont connue et
côtoyée, amitiés d’une vie ou
rencontres éphémères, dont la
pensée a pu être fécondée par
ses phrases inattendues accom-
pagnées de son sourire inou-
bliable. 
Le Coq-Héron 265

Et aussi en 2026 :
N° 266 : Psychanalyse et cinéma
N° 264 : Psychanalystes en Ukraine
par temps de guerre 
N° 263 : Autodestruction de l’humanité,
pathologies actuelles. Comment subvertir
la pulsion de mort ?

Essaim
APPRÉHENSION
DES FORMES
DE CONTRADICTION
EN PSYCHANALYSE
Il est parfois possible de com-
prendre les contradictions qui
affectent un analysant mais pas
de les expliquer. Or entre com-
prendre et expliquer n’y a-t-il
pas aussi une contradiction ?
Comment reconnaître une
contradiction et l’interpréter ?

Faut-il la résoudre ? Pour arriver
à un savoir absolu ? Le « oui » et
le « non » sont contradictoires,
mais le contestera-t-on au nom
du fait que l’inconscient ne
connait pas la contradiction ? Il
y a lieu de bien définir les coor-
données dans lesquelles se pré-
sentent les contradictions et la
logique qui les soutient. Par
exemple en se référant aux
formes de la négation : dénéga-
tion, négation de privation, de
castration, de frustration, néga-
tion d’incomplétude (les for-
mules de la sexuation), démenti.
Ou encore en rapportant les
formes dans lesquelles se pose
la contradiction à la logique des
quatre discours comme méta-
phore du sujet. Mais aussi :
existe-t-il des contradictions
entre les différentes écoles de
psychanalyse et à l’intérieur de
celles-ci ?
Essaim 57

Et aussi en 2026 :
N° 56 : Poésie et vérité des formules
des quatre discours écrites par Lacan

Figures
de la psychanalyse 
URGENCES
EN PSYCHANALYSE
À l’heure où le monde s’accélère
et où les dispositifs de soin doi-
vent répondre à des injonctions
d’efficacité, de rapidité et de
résultats mesurables, la psycha-
nalyse est régulièrement inter-
pellée sur son rythme, sa tempo-
ralité, son silence même. Face à
la montée des crises subjectives,
à l’augmentation des passages à
l’acte, à la précarisation psy-
chique, comment penser l’ac-
cueil de l’urgence sans renier ce
qui fonde l’acte analytique ?
L’urgence bouleverse les cadres :
celui du sujet autant que celui
de l’analyste. Que faire quand 
la demande arrive dans un
moment de bascule, dans un
moment où « ça ne tient
plus » ? La cure peut-elle s’ou-
vrir sur une crise ? Que peut le
transfert dans l’immédiateté ?
Et comment maintenir un
espace de travail psychique dans
un contexte où la temporalité
de l’inconscient semble disquali-
fiée ?
Figures de la psychanalyse 49

Et aussi en 2026 :
N° 48 : Clinique contemporaine
en psychanalyse

Psychanalyse

L
a 

gr
an

de
 a

ve
nt

ur
e 

de
 B

éb
é 

 L
a 

gr
an

de
 a

ve
nt

ur
e 

de
 B

éb
é 

 L
a 

gr
an

de
 a

ve
nt

ur
e 

de
 B

éb
é

30
ans

17e Journées

12 et 13 novembre 2026
Auditorium Saint-Pierre des Cuisines

Toulouse & EN VISIO

12 et 13 novembre 2026
Auditorium Saint-Pierre des Cuisines

Toulouse & EN VISIO

Tout (ou presque) 
sur Bébé

Perspectives cliniques, sociales et culturelles autour de la 
naissance, de la parentalité, de l’accueil et du soin

Tout (ou presque) 
sur Bébé

Perspectives cliniques, sociales et culturelles autour de la 
naissance, de la parentalité, de l’accueil et du soin

Journées du réseau 
« Méditerranée, Psychanalyse, Cultures » 

organisées avec la revue 
Cliniques méditerranéennes 113

La Méditerranée 
d’une langue à l’autre

les 9 et 10 octobre 2026 à Sète
Contact : redaction-cliniques.mediterranéennes@orange.fr



Les revues 
(suite)

JFp
Journal français de psychiatrie

HAS : L’INTERDICTION
DU SOIN PSYCHIQUE
AUX AUTISTES
Le 12 février 2026, la HAS a classé
la psychanalyse parmi les prises
en charge non recommandées
de l’autisme – une première qui
préfigure une opposabilité élar-
gie aux troubles du neurodéve-
loppement et met en cause les
praticiens du soin psychique.
L’argument scientifique prétend
à son obscurantisme, quand
Freud visait à éclairer avec l’in-
conscient ce que les Lumières
laissent dans l’obscurité. Après la
sidération, s’organisent ripostes
juridiques, scientifiques, cliniques,
syndicales et communication-
nelles. En jeu : la parole en cli-
nique, le lien thérapeutique,
l’indépendance des profession-
nels, le choix des usagers et la
démocratie. Ce numéro du JFP
réunit les regards des acteurs
concernés.
JFP 58

En aussi en 2026 :
N° 57 : Des troubles du langage
aux logopathies

psychanalyse yetu 
CLINIQUE ET FORMES
D’ASSUJETTISSEMENT
« Freud a ouvert la voie en ac -
créditant le triptyque névrose,
psychose, perversion. Pour autant,
le repérage de ces trois entités
ne va pas de soi. Macalpine et
Hunter, par exemple, tiennent
le peintre Haizmann pour schi-
zophrène et non pour hysté-
rique. Lacan lui-même hésite sur
l’Homme aux loups, et nombre
de ses élèves le disent psycho-
tique. Ainsi de suite. En amont
de ces flottements, une pre-
mière tâche est de jauger le
bienfondé d’une telle tripar -
tition. L’essaimage doctrinal
consécutif à la mort de Lacan a
donné lieu à plusieurs révisions :
effacement de la coupure
névrose-psychose, édiction d’un
nouveau sujet, individuation de
l’autisme, pour ne retenir que
les tendances majeures. Il faut
donc, une fois de plus, remettre
sur le métier l’ouvrage. » 
Pierre Bruno
Psychanalyse Yetu 58

Et aussi en 2026 :
N° 57 : Changement de psychanalyse –
Pierre Bruno (1939-2025)

pCp 
Psychologie clinique et projective

GENRES ET MÉTHODES
PROJECTIVES
Parce qu’historiquement les
épreuves projectives ont été
conçues dans un cadre forte-
ment marqué par une binarité
sexuée plus ou moins implicite –
que ce soit dans la conception
des planches du TAT ou les 
catégories interprétatives du

Rorschach – les épreuves projec-
tives appellent aujourd’hui une
interrogation critique. L’un des
enjeux scientifiques contempo-
rains consiste ainsi à mettre 
en lumière la complexité des
constructions identificatoires
genrées, telles qu’elles se
déploient aux projectifs comme
dans les cliniques contempo-
raines. De fait, la sensibilité du
clinicien aux représentations
sociales du genre devient 
essentielle pour saisir toute la
richesse et la complexité des
souffrances liées à ce que l’on
désigne comme identité de
genre. 
PCP 40

RppG 
Revue de psychothérapie
psychanalytique de groupe

LES NOUVEAUX ENJEUX
IDENTIFICATOIRES
À L’ADOLESCENCE
Décrit par Freud, dès les années
1920’ dans Psychologie des
foules et analyse du moi, le
concept d’identification ne ces-
sera d’être enrichi par la suite. À
l’adolescence, s’identifier, être
identifié, identifier est un pro-
cessus éminemment complexe. Il
est à l’origine du contrat narcis-
sique ou encore à la source du
désir et du sentiment d’apparte-
nance. Le temps présent offre
de nouveaux repères et figures
identificatoires, sur des modali-
tés inconnnues des générations
précédentes. Les adolescents
sont particulièrement exposés
et sensibles à ces mutations, à
l’origine de transformations,
tantôt lentes et profondes tan-
tôt rapides et labiles. Ils en sont
les sujets, les acteurs, les objets.
Ce numéro interroge les leviers
créatifs aussi bien que les
impasses et les entraves relatives
aux processus identificatoires,
en lien avec les mutations des
métacadres (psychiques cultu-
rels et sociétaux).
RPPG 87

Et aussi en 2026 :
N° 86 : L’analyse de groupe au défi
de l’actualité et de l’incertitude du monde

Savoirs et cliniques 
DE L’ASSOCIATION LIBRE.
CENSURE ET VÉRITÉ
EN PSYCHANALYSE
ET DANS LA SOCIÉTÉ 
L’association libre est la règle
fondamentale de la psychana-
lyse. Elle est une invention de
Freud qui met au jour le chemin
menant des associations au
refoulé responsable des symp-
tômes. Dans sa relecture de
Freud, Lacan a souligné que la
censure s’intégrait au texte du
rêve. Si, à suivre Lacan, la vérité
psychanalytique, ne pouvant
pas toute se dire, est « mi-dite »,
l’analysant, dans sa supposition
d’un savoir inconscient qui
dénouera ses symptômes,

compte sur elle. Or le statut
social de la vérité s’est radicale-
ment transformé. On est passé
du « tout peut se dire » à l’idée
qu’il n’existe aucune vérité,
aucun énoncé qui rende exi-
gible une vérification, que toute
référence au réel serait vaine.
Comment la psychanalyse résis-
tera-t-elle à la vérité remode-

lable à volonté du XXe siècle ?
L’association libre garde-t-elle 
sa pertinence face aux change-
ments de régime de la vérité
dans nos sociétés ?
À ce thème, est associé un dos-
sier spécial intitulé « L’enfance
de l’art au cinéma ».
Savoirs et cliniques 34

3

Cahiers dynamiques
ÉCOUTER. LES CONDITIONS
DE LA RENCONTRE 
Au commencement d’une rela-
tion se situe une étape primor-
diale, la rencontre, elle-même
liée à une capacité humaine
essentielle : l’écoute. Appliquée
au champ de la Protection de
l’enfance, cette assertion est
d’autant plus vraie que la ren-
contre est le plus souvent
contrainte. Dans une prise de
conscience par les institutions
de la nécessaire valorisation de
l’écoute à l’égard des enfants,
comment reçoit-on la parole de
celui qui s’expose ? Comment
crée-t-on les conditions de la
rencontre, plurielle, entre
enfants, familles et profession-
nels ? Les espaces de l’accueil
jouent-ils un rôle, réel ou sym-
bolique ? Au-delà, comment
enrichir les pratiques, diversifier
les outils à destination des pro-
fessionnels afin de transformer
la rencontre en relation ?
Cahiers dynamiques 88

Et aussi en 2026 :
N° 87 : (Cyber) Harcèlements
N° 86 : Autonomie des enfants

Empan 
DE L’ITEP AU DITEP :
QUELLES ÉVOLUTIONS ?
Depuis l’Institut de rééducation
au lendemain de la Seconde
Guerre mondiale, en passant
par l’ITEP (Institut thérapeu-
tique, éducatif, pédagogique)
en 2005, jusqu’au DITEP en 2016,
on trouve une continuité dans
la volonté des pouvoirs publics
de modifier le comportement
perturbé et perturbant de ces
enfants et adolescents décrits
aujourd’hui comme « présen-
tant des difficultés psycholo-

giques dont l’expression, notam -
ment les troubles du comporte-
ment, perturbe gravement la
socialisation et l’accès aux
apprentissages ». Si cette inten-
tion demeure un fil rouge à tra-
vers le temps, la façon de com-
prendre leurs problématiques et
d’y apporter des réponses suit
l’évolution du contexte social
global. Comment le DITEP s’y
prend-il concrètement ? 
Empan 144

Et aussi en 2026 :
N° 143 : Mutations et parentalités
N° 142 : Vivre et vieillir en situation
de handicap en institution
N° 141 : En psychiatrie, le soin malgré
tout

Vie sociale 
LES UNIVERSITÉS
POPULAIRES SONT-ELLES
UNE MODALITÉ
OU UNE EXPRESSION
DE L’ÉDUCATION
POPULAIRE ?
Les universités populaires (UP) et
l’éducation populaire sont inti-
mement liées, au point que les
premières sont souvent considé-
rées comme l’une des formes
historiques et contemporaines
de l’éducation populaire. Elles
ont une même philosophie :
démocratiser le savoir. Les deux
mouvements partagent une
idée centrale : le savoir doit être
accessible à toutes et tous, indé-
pendamment du niveau de
diplôme, du statut social ou des
moyens financiers, et l’échange
des savoirs.
Vie sociale 54

Et aussi en 2026 :
N° 55 : La référence éducative
en protection de l’enfance
N° 53 : Les valeurs du travail social
ont-elles un avenir ?
N° 52 : Intelligence artificielle et travail
social : quel avenir pour les métiers
de l’humain ?

Travail social & handicap
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Société

Connexions 
AU VIF DES CLINIQUES
PSYCHOSOCIALES
Les auteurs partagent leurs
essais d’élaboration, de théori-
sation, mais aussi de leurs mises
en place de dispositifs pour les
traiter lors des pratiques et des
interventions. Ils témoignent
des souffrances dans les institu-
tions, les entreprises, la société
au sein desquelles ils intervien-
nent, mais aussi du travail
accompli pour créer des espaces
de réflexion et de créati vité.
Comptes rendus et analyses
d’expériences aident à donner
forme aux enjeux cliniques
contemporains. 
Connexions 125 

Et aussi en 2026 :
N° 124 : Autorité, autoritarisme
et devenir du lien social

Espaces et sociétés 
NAGER, À QUEL PRIX ?
Lieux de baignade et de nage,
des espaces socio-politiques 
suivi de 
REPENSER LE TOURISME
À L’HEURE DES ENJEUX
ENVIRONNEMENTAUX
Se baigner ou nager n’est pas
une affaire banale, mais une
pratique enchâssée dans des his-
toires sociales et politiques, qui
renvoie à la construction d’une
offre de lieux accessibles (pis-
cines, plans d’eau, lacs…), et à
une conquête sociale d’un plai-
sir, encore très inégale, selon les
groupes et les lieux. Ce numéro
nous plonge dans les enjeux 
des transformations contempo-
raines de l’équipement « aqua-

tique » et de ses pratiques. Et
également un dossier théma-
tique consacré aux nouveaux
modèles du tourisme dans le
contexte des problématiques
écologiques.
Espaces et sociétés 198

Et aussi en 2026 : 
N° 197 : La rente locative ordinaire
et ses espaces

NRp 
Nouvelle revue de psychosociologie

VERS UNE NOUVELLE
MONTÉE DES CENSURES
INVISIBLES ?
Tentons de le dire sans ironie : la
censure est à la mode. Des tra-
vaux récents soulignent qu’elle
ne relève plus seulement d’un
contrôle autoritaire manifeste,
mais de mécanismes plus diffus,
souvent invisibilisés, parfois
intériorisés. Si la censure est
l’une des manifestations de
l’exercice du pouvoir, elle ne se
résume ni à une oppression
frontale, ni à une liberté entra-
vée de manière univoque. Avec
la censure, tout est sensible 
et souvent passionnel : cancel 
culture, wokisme, caricatures,
emprisonnement, libertés...
Comment faire et que faire avec
la censure ? De quelle manière
est-elle contournée, comment
opère-t-elle : explicitement car
manifeste ou implicitement, par
la voie de mécaniques sociales,
juridiques, psychiques, écono-
miques comme algorithmiques ?
Enfin, que génère-t-elle ?
NRP 42

Et aussi en 2026 : 
N° 41 : Accompagner la fin de vie
aujourd’hui : enjeux, dilemmes
et pratiques

Philosophie

ITER 

L a revue Iter propose de
reprendre et d’élaborer des

problématiques engagées par
Jacques Derrida, avec l’ambition
de rendre plus visible des travaux
de contemporains inspirés par la
déconstruction qui passent par
différents chemins.
Rédacteurs en chef : Elias Jabre
et Giustino De Michele
Comité de rédaction : Giustino De
Michele, Marta Hernandez
Alonso, Elias Jabre,
Thibault Mercier,
Alejandro Orozco Hidalgo,
Carmen Ruiz Bustamante

LE FÉTICHISME
GÉNÉRALISÉ
Cette notion développée par
Sarah Kofman à partir de son dia-
logue avec l’œuvre de Jacques
Derrida invite à penser autre-
ment notre rapport aux objets,

aux valeurs, aux croyances et aux
idéaux qui structurent nos vies
individuelles et collectives. En
remettant en question l’opposi-
tion entre illusion et vérité, elle
interroge aussi bien les fonde-
ments de la psychanalyse que
ceux de la pensée marxiste.
À partir de cette perspective, il
s’agit de repenser des questions
centrales : comment comprendre
les mécanismes de domination et
d’attachement qui traversent nos
sociétés ? Comment envisager
l’émancipation si l’on ne peut
jamais se libérer totalement des
fictions, des fantasmes ou des sys-
tèmes de croyance qui nous
constituent ? À l’heure où émer-
gent sans cesse de nouvelles
formes de fétichisation, ce
numéro explore les ressources cri-
tiques et politiques offertes par
cette pensée, ainsi que l’actualité
du concept de fétiche lui-même.
ITER 4

Gérontologie

Qui dit vieux ? 
Revue d’animation sociale 

Nouvelle revue destinée aux pro-
fessionnels du grand âge, de

l’animation sociale et de l’accompa-
gnement des personnes âgées, por-
tée par le Groupe ment national des
animateurs en gérontologie (GAG),
elle s’inscrit dans une double exi-
gence : écouter et analyser. Elle
invite à penser les réalités du vieillis-
sement social et culturel, loin des
approches purement médicales ou
psychologiques ou de la simple mise
en avant d’expériences d’animation.
Elle vise à renforcer la professionna-
lisation du secteur et la montée en
compétences des acteurs, en affir-
mant que l’animation est un métier,
fondé sur des savoirs, des méthodes
et une éthique. 

INTERGÉNÉRATION
ET TRANSMISSION 
Ce numéro interroge les repré-
sentations de la vieillesse et les
enjeux du vieillissement dans
notre société, à travers des ana-
lyses, des témoignages et des
échanges entre chercheurs et pra-
ticiens. Le dossier central aborde
les fondements théoriques de
l’intergénération et de la trans-
mission, leurs évolutions et leurs
implications sociales, politiques
et institutionnelles. Une enquête
sur le métier d’animateur social,
des réflexions éthiques et déon-
tologiques, ainsi qu’une sélection
de notes de lecture pour penser
le vieillissement social et accom-
pagner l’évolution des pratiques
professionnelles.
Qui dit vieux ? Revue d’animation sociale 1

VST 
Vie sociale et traitement

ACCOMPAGNEMENT :
PARTICIPATION,
ADHÉSION,
CONSENTEMENT
La participation des personnes
accompagnées constitue aujour-
d’hui un principe central dans le
travail social et le champ du
soin. Ces évolutions s’inscrivent
dans une volonté de limiter les
abus de pouvoir et de rendre 
les relations entre institutions,
professionnels et usagers plus
égalitaires. Il s’agit de recon-
naître pleinement les personnes
accompagnées comme des

citoyens à part entière, sujets et
acteurs de leur parcours, en
référence aux principes d’auto-
détermination et d’empower-
ment. Cette ambition se heurte
toutefois à des réalités persis-
tantes : situations de dépen-
dance, rapports de pouvoir asy-
métriques, personnes concernées
qui, pour beaucoup, ignorent
leurs droits. Comment rendre
dès lors les lieux du social et du
soin réellement démocratiques ?
VST 171

Et aussi en 2026 :
N° 172 : Exil et asile : le lien à l’épreuve
de l’altérité
N° 170 : L’écologie pour repolitiser
le travail social
N° 169 : Entre savoirs et dogmatisme,
quelle place pour l’humain ?

4

Retrouvez en ligne les revues érès sur
www.cairn.info, portail de revues en sciences
humaines et sociales. En texte intégral, du premier
numéro 2001 jusqu’au dernier numéro paru.
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